
La Nouvelle-Zemble: carrefour stratÃ©gique de lâ??Arctique russe

Description

Aujourdâ??hui encore, en Nouvelle-Zemble, les enjeux restent avant tout stratÃ©giques. 
Lâ??archipel est un ancien site dâ??essais nuclÃ©aires soviÃ©tiques et la voie de passage 
obligÃ©e de la Route maritime du nord.

Ses mers bordiÃ¨res renferment aussi de gigantesques gisements
pÃ©troliers et gaziers dont il faudra Ã  terme clarifier les modalitÃ©s
dâ??exploitation. La crÃ©ation rÃ©cente, en 2009, dâ??un Parc naturel
arctique russe dans le nord de la Nouvelle-Zemble laisse entrevoir une
volontÃ© politique affirmÃ©e de tenir compte des problÃ©matiques
environnementales.

Carrefour de la Route maritime du nord

Il a fallu attendre lâ??exploit du SuÃ©dois NordenskjÃ¶ld, en 1879, pour parcourir intÃ©gralement la
Route maritime du nord (RMN/Sevmorpout), reliant la mer de Barents au dÃ©troit de BÃ©ring. En
1905, suite Ã  la dÃ©faite militaire contre le Japon et face au risque de guerre contre lâ??Allemagne et
la Turquie, la hantise dâ??Ãªtre coupÃ©e de ses voies dâ??accÃ¨s maritimes incite la Russie Ã  se
doter dâ??infrastructures maritimes solides sur ses cÃ´tes arctiques. Pendant la PremiÃ¨re Guerre
mondiale, le rÃ´le militaire et stratÃ©gique des ports de Mourmansk et dâ??Arkhangelsk est
renforcÃ©. Sous les Soviets, un ComitÃ© de la Route du nord est crÃ©Ã©. Un premier voyage
commercial entre Mourmansk et Vladivostok est effectuÃ© en 1932. Câ??est le temps des grands
dÃ©fis staliniens, du triomphe de lâ??homme sur la Nature et de la glorification des conquÃ©rants des
terres vierges du Nord.

Pendant la Seconde Guerre mondiale, les AlliÃ©s utilisent la Route du nord pour ravitailler la Russie.
La consolidation de cette route passe alors impÃ©rativement par la construction de brise-glaces.
Depuis le dernier quart du 20e siÃ¨cle, la rÃ©ouverture quasi-permanente des voies maritimes
arctiques permet dâ??envisager vÃ©ritablement la crÃ©ation dâ??une route commerciale polaire,
passant par le nord de la Russie. A partir de 1978, la RMN est ouverte toute lâ??annÃ©e de
Mourmansk (mer Blanche) Ã  Doudinka (mer de Kara), et de juin Ã  novembre de Dikson (Ã 
lâ??embouchure de lâ??IenisseÃ¯) Ã  Vladivostok. Elle est parcourue par une flotte de brise-glaces
ouvrant la voie Ã  des transporteurs qui assurent lâ??acheminement des ressources miniÃ¨res de
lâ??Arctique russe vers des unitÃ©s de transformation, notamment vers la Chine. Dâ??aucuns y
voient un Â«Â troisiÃ¨me canalÂ Â» qui, aprÃ¨s celui de Suez et de Panama, raccourcit les distances
transocÃ©aniques. Cette rÃ©duction peut aller jusquâ??Ã  7Â 000 km pour les routes maritimes
reliant lâ??Europe Ã  lâ??Asie. A ce titre, les archipels et les dÃ©troits des mers polaires vont Ãªtre
amenÃ©s Ã  jouer un rÃ´le clÃ© dans le contrÃ´le de ces voies de passage.

Actuellement, cette circulation maritime nord sâ??amplifie mais elle nÃ©cessite de nouveaux types de
navires (brise-glaces nuclÃ©aires ditsÂ de troisiÃ¨me gÃ©nÃ©ration, porte-barges et cargos
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spÃ©ciaux de 8Â 000 Ã  15Â 000 tonnes). Mais les mers polaires, davantage libres de glace,
nâ??excluent pas les rencontres dâ??icebergs dÃ©rivants et instables, lesÂ growlers. Pour y parer et
sÃ©curiser un tel trafic, la Russie doit donc renforcer ses infrastructures portuaires et ses systÃ¨mes
dâ??appui (suivi permanent et en 3D des glaces, stations mÃ©tÃ©orologiques, radars, hÃ©licoptÃ¨res
et avions de surveillance). Une autre contrainte est la visibilitÃ©, en particulier durant la nuit polaire.
Mais, compte tenu de la faible luminositÃ©, quelle que soit la pÃ©riode de lâ??annÃ©e, tous les
transbordements se font Ã  la lumiÃ¨re de puissants projecteurs.

Lâ??Ã¨re des essais nuclÃ©aires

Avec le contexte de la guerre froide et de la course aux armements des annÃ©es 1950-1960, la
Nouvelle-Zemble est rÃ©solument entrÃ©e dans lâ??Ã¨re de lâ??atome, se transformant en Â«Â 
polygone de tirÂ Â». La Flotte du Nord sâ??y est installÃ©e dÃ¨s octobre 1954. Pour des raisons
stratÃ©giques Ã©videntes, lâ??Union soviÃ©tique y a mis en place une base aÃ©rienne, Ã 
Rogachevo, au sud-ouest de lâ??Ã®le sud, pour assurer Ã  la fois la logistique et lâ??interception.

Un premier site d’essais nuclÃ©aires, le Â«Â site AÂ Â», a Ã©tÃ© construit dans la baie TchornaÃ¯a. Il
fut utilisÃ© essentiellement entre 1955 et 1962, avant dâ??Ãªtre relayÃ© par le Â«Â site BÂ Â», dans
le dÃ©troit de Matotchkine, qui accueillit des essais souterrains entre 1964 et 1990. Un troisiÃ¨me, le
Â«Â siteÂ CÂ Â»,Â SoukhoÃ¯ Nos, servit de 1957 Ã  1962 et fut le thÃ©Ã¢tre, le 30 octobre 1961, de
lâ??explosion aÃ©rienne, Ã  3.500 mÃ¨tres d’altitude, dâ??une bombe de 50 mÃ©gatonnes,Â Tsar 
Bomba, la plus forte explosion nuclÃ©aire jamais rÃ©alisÃ©e au monde. En rÃ©alitÃ©, dâ??autres
essais furent conduits en dâ??autres lieux de lâ??archipel, la moitiÃ© de sa surface Ã©tant
officiellement cataloguÃ©e comme Â«Â zone d’essaisÂ Â». Ã? partir de 1989, le processus deÂ 
glasnostÂ a conduit Ã  rendre les activitÃ©s nuclÃ©aires plus transparentes. Les tests
atmosphÃ©riques et souterrains ont cessÃ© depuis 1990. Le dernier a Ã©tÃ© rÃ©alisÃ© le 24
octobre 1990 dans un tunnel du dÃ©troit de Matotchkine. Quelques essais sous-marins auraient
Ã©tÃ© conduits depuis, au moins entre 1998 et 2004. Les autoritÃ©s russes prÃ©cisent quâ??il
sâ??agit dÃ©sormais de tests sans Ã©missions radioactives ni explosions thermonuclÃ©aires.

Sur lâ??ensemble de la pÃ©riode 1955-1990, en Nouvelle-Zemble se sont dÃ©roulÃ©s 132 tests
nuclÃ©aires, dont 91 atmosphÃ©riques, le tout reprÃ©sentant une puissance estimÃ©e entre 240 et
260 mÃ©gatonnes Ã©quivalent TNT. Câ??est 97Â % de la puissance des essais atmosphÃ©riques
soviÃ©tiques et prÃ¨s de 55Â % de la puissance dÃ©gagÃ©e par la totalitÃ© des essais
atmosphÃ©riques mondiaux. DÃ©sormais, le polygone de tir est partiellement dÃ©saffectÃ©.
Beaucoup de bÃ¢timents et de matÃ©riels sont restÃ©s sur place en lâ??Ã©tat et le souffle des
explosions a laissÃ© des traces indÃ©lÃ©biles. Lâ??essentiel des archives est inaccessible ou a
Ã©tÃ© dÃ©truit par les autoritÃ©s pour des raisons de sÃ©curitÃ©. Outre les problÃ¨mes de
contamination radioactive, se pose aussi lâ??Ã©pineuse question du stockage des dÃ©chets
nuclÃ©aires. Lâ??archipel compte diffÃ©rents sites dâ??enfouissement immergÃ©s dans des
systÃ¨mes de conteneurs (rÃ©acteurs nuclÃ©aires de sous-marins et combustible nuclÃ©aire de brise-
glaces), qui composent autant dâ??Ã©paves sous-marines (sous-marin K27 par exemple).

La polÃ©mique a Ã©tÃ© relancÃ©e en mai 2002, lorsque leÂ Minatom, le ministÃ¨re russe de
lâ??Energie atomique, a annoncÃ© son projet de crÃ©er un nouveau site dâ??enfouissement devant
Ãªtre mis en place dÃ¨s 2005 entre les mers de Barents et de Kara, pour un budget de prÃ¨s de 80
millions de dollars. Ce projet a Ã©tÃ© vivement contestÃ© par les mouvements Ã©cologistes et anti-
nuclÃ©aires, qui estiment que personne ne sera en mesure de contrÃ´ler les dÃ©chets dÃ©posÃ©s

REGARD SUR L'EST
Revue

Page 2



dans cette zone inhabitÃ©e, au risque dâ??en faire une poubelle nuclÃ©aire mondiale. Les autoritÃ©s
russes ont toutefois spÃ©cifiÃ© que seuls les dÃ©chets nuclÃ©aires des rÃ©gions d’Arkhangelsk et
de Mourmansk y seraient dÃ©posÃ©s et quâ??il nâ??Ã©tait pas question que des dÃ©chets
Ã©trangers y soient entreposÃ©s. Lâ??inquiÃ©tude suscitÃ©e par ce projet est pourtant dâ??autant
plus lÃ©gitime quâ??en juin 2001 la Douma russe (Chambre basse) a approuvÃ© une sÃ©rie
dâ??amendements Ã  la loi sur la protection de l’environnement, autorisant l’importation de dÃ©chets
nuclÃ©aires Ã©trangers en Russie Ã  des fins de stockage et de retraitement.

La revendication des ressources sous-marines

Dans un contexte de droit international oÃ¹ les dÃ©limitations des plateaux continentaux restent
encore mal dÃ©finies, la Russie rÃ©clame des droits dâ??exploitation supplÃ©mentaires sur un
espace maritime de 1,2Â million de kmÂ², situÃ© dans un triangle Tchoukotka-Mourmansk-PÃ´le
Nord. En vertu de la Convention des Nations unies sur le droit de la mer, dÃ©finie en 1982, les cinq
Ã©tats riverains de lâ??Arctique (Russie, Etats-Unis, Canada, Danemark, NorvÃ¨ge) peuvent exercer
leur souverainetÃ© sur leur Zone Ã©conomique exclusive (ZEE) sur une bande cÃ´tiÃ¨re des 200
milles marins (370 km) et au-delÃ , sâ??ils arrivent Ã  prouver que les fonds revendiquÃ©s constituent
le prolongement de leur plateau continental. Les expÃ©ditions et contre-expÃ©ditions gÃ©ologiques
destinÃ©es Ã  prouver ces Ã©lÃ©ments se succÃ¨dent. Si, au cours de lâ??Ã©tÃ© 2007, un
bathyscaphe russe a mÃ©diatiquement plantÃ© son drapeau lestÃ© de plomb par 4Â 000 mÃ¨tres de
fonds sous le pÃ´le Nord, câ??est surtout pour revendiquer la continuitÃ© gÃ©ologique des dorsales
Lomonossov et MendeleÃ¯ev.

Au plan rÃ©gional, face au voisin norvÃ©gien, lâ??enjeu est de taille puisque les experts estiment que
la mer de Barents renfermerait une rÃ©serve Ã©quivalant Ã  7,5 milliards de barils de pÃ©trole et Ã 
9Â 000 milliards de mÂ³ de gazÂ ! Depuis 2004, les sociÃ©tÃ©s russes Lukoil, Gazprom et Yukos
exploitent des gisements dans la mer de Barents et de Kara.

Les tensions sont particuliÃ¨rement fortes dans le secteur compris entre le Svalbard et la Nouvelle-
Zemble, oÃ¹ se trouvent les gisements les plus importants, mais aussi du fait quâ??ils se situent au
large du complexe militaro-industriel de Mourmansk. La mer de Barents est donc devenue un
Â«Â Ã©picentre gÃ©opolitiqueÂ Â»Â : si la Russie se rapproche de lâ??Europe pour des raisons
Ã©conomiques, la NorvÃ¨ge prÃ©fÃ¨re se tourner vers les Etats-Unis et la mer de Barents devient, de
plus en plus frÃ©quemment, un haut lieu de manÅ?uvres et de dÃ©monstrations navales.

Pour garder sa capacitÃ© dÃ©fensive et offensive dans lâ??espace Barents-Kara, la Russie dispose
dâ??un imposant potentiel militaire (navires de surface, sous-marins nuclÃ©aires, bombardiers
stratÃ©giques) dÃ©ployÃ©s sur un rÃ©seau de base situÃ© entre Mourmansk, la Nouvelle-Zemble et
lâ??archipel FranÃ§ois Joseph. La Flotte du Nord a donc clairement toujours pour mission de
maÃ®triser la mer de Barents et, au besoin, de prendre le contrÃ´le du Â«Â canal de BarentsÂ Â»,
entre Svalbard et Finnmark, tenu par la NorvÃ¨ge.

Vers la crÃ©ation dâ??un Parc national arctique russe

La coopÃ©ration entre NorvÃ¨ge et Russie avance Ã  pas mesurÃ©s, y compris dans le domaine
environnemental. Cependant, en juin 2009, le Premier ministre russe, Vladimir Poutine, a signÃ© une
ordonnance gouvernementale, Ã  lâ??initiative du ministÃ¨re des Ressources naturelles, portant sur la
crÃ©ation du Parc nationalÂ RousskaÃ¯a ArktikaÂ (Arctique russe), dans l’archipel de Nouvelle-
Zemble. CÃ´tÃ© norvÃ©gien, au Svalbard, les deux-tiers du territoire sont dÃ©jÃ  des espaces
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protÃ©gÃ©s. La Nouvelle-Zemble, elle, est un des principaux foyers de reproduction des ours blancs
des mers de Barents et de Kara, mais aussi de la baleine du Groenland, de morses, de rennes et de
nombreux oiseaux. Lâ??ours blanc, animal polaire emblÃ©matique, est menacÃ© de disparition. La
WWF estime que, dâ??ici 2050, les deux-tiers dâ??entre eux, sur une population Ã©valuÃ©e Ã 
25Â 000, pourraient disparaÃ®tre. La principale raison en est la rÃ©duction progressive de la
banquise, qui est leur principal terrain de chasse au phoque. GÃ©nÃ©tiquement, ours du Svalbard et
ours de Nouvelle-Zemble se rattachent Ã  la mÃªme population.

Initialement, la superficie du parc devait, selon la proposition du ministÃ¨re, dÃ©passer 80Â 000 kmÂ²
. Il en fait actuellement 14Â 260, dont 7Â 940 en mer et 6Â 320 sur la terre ferme. Le parc exclut toute
activitÃ© industrielle mais sâ??ouvrira vraisemblablement Ã  des formes de tourisme. En dÃ©cembre
2009, Ã  lâ??issue de la 15e rÃ©union du groupe mixte pour lâ??Environnement[1] Ã  Oslo, le
ministÃ¨re russe des Ressources naturelles a toutefois confirmÃ© la volontÃ© de coopÃ©ration accrue
entre Russie et NorvÃ¨ge concernant le dÃ©veloppement du tourisme Ã©cologique dans ce parc. Les
participants Ã  la rÃ©union ont Ã©galement insistÃ© sur la nÃ©cessitÃ© de prÃ©server la
biodiversitÃ© de la mer de Barents et l’utilisation rationnelle de ses ressources biologiques. Ils se sont
dits prÃªts Ã  promouvoir les contacts entre les deux pays dans ce domaine, en particulier concernant
les questions relatives au changement climatique. Cela fera prochainement lâ??objet dâ??une 16e

rencontre, organisÃ©e cette fois en Russie.

[1] Cette commission, qui sâ??inscrit dans le cadre du Conseil de lâ??Arctique, vise Ã  amÃ©liorer la
coopÃ©ration bilatÃ©rale entre les gouvernements russe et norvÃ©gien en matiÃ¨re
dâ??environnement, plus particuliÃ¨rement en mer de Barents.

* Olivier VANDERCRUYSSEN est titulaire dâ??un DEA en GÃ©ographie de la mer et des littoraux.
Doctorant (Dpt de langues slaves) Ã  lâ??UniversitÃ© de Caen, associÃ© Ã  lâ??ERLIS (Equipe de
recherche sur les littÃ©ratures, les imaginaires et les sociÃ©tÃ©s). Terrains de recherche: Svalbard,
Arctique russe, SibÃ©rie.
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